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M t  Êcn énorme «jo e te  11> i t  » e »
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U coi»«*nl environ 800 pegea de lexta e» 
fenterm* une foule d'indtcstlon» Otllet, r »  
oettes el conaeU» pratiques, devinettes,mot* 
^ u r  rire, laolkltle*, caflralaMs, «ta  

Qp jr trouve, netHuneat :
Ua Mlen4rier taperteM M  H IM r« I  cba 

^ e  moto avec de* 6pMm«rMe* tntiretianta.
Le otlaBiWer du |udlal«' donnant moi» 

par moi» le» mellteun ooo»efl» w r  le» tra­
vaux dM ohampe. du potager, du verger, d* 
la taMMHir, du «ardiB d'agrtaMDt, de l't* 
table, ate.

IM  BBwant (eu 4t roTMle contenant plut 
4e deui eent cinquante prtdlctioat tur l'ave- 
s ir  du conauUant ou de la eenaaKanle.

U  IMe trae l'tdf**ee de* »«aa (e «n , dépa 
I*», eeawUhrs géadfeax.
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La M e  daa loires •« aiarchi* du Nord et 

4u PaMle-Ctlal».
TeaM aae eéfle de |W«Ma twMiae Uhjttr*» 

«ua k la plume de» meHteor» éeUvaiB».
De» Metorieues «u sa a le *. éea ooaaeU* 

« e  tolMie, d* euMne. dliyglèna.
U *  dIverUeeeaMaU ia iflaa  vartia eirtran- 

Ire* la nomenclature et l'explioBlion dk» pe­
tit* touri du prestidigitateur de aoctM*.

Uae revue fléaèrale de raaade rteheaeat 
I M r « e .

U »  la la» à douier a u  M la4e«.
Uto p e *  Hetlaaaalre vttéftaaH»,
La eeiapaehfcia d’aa» *har«ac i* <• h -

Ua taMeaa «ea ntHrefeta 
L *  (aW«Mi é t  TtpartWoa «M  ttaa»M *  

rtiatée Iraatalte.
U  toal laM e rMmaaaek

t E n . w « m n

but d'ordoojier une nouvelle <valuatioa 
4u revenu (te la propriété {oncitr« noa' 
m tie, va ntarquer, dam  cet ordrd d'idéct, 
uit [Mt en avant oontidérable.

C o M M t  *  dti le BM iatte des ■minces, 
•H im e  l ’a (ait enlandr* également un 
dea dépuMa qui ae %onl le plus éloquem- 
menl attachée au triomphe de cette idée, 
M. Charifa IHubodI, «t t le  évaUialKai 
aauvelte uoil être considérée comme 
0Oii«t(tuan> < la préface nécessaire, l'a- 

■ d'une télorme Dbc*-rüœTSfîa
Jfturte avait^aaru t »  ei

ment, et i  f  picndre 4«s rMis«i|fnenMfrt« 
déiti d * » « ir t »  publies p tr  la propre vo ­
lonté des inttressés.

CcHe pricteusc léfonne agraire «at 
donc bien réellemaol canaultâ. et il s 'y  
a aucune U aién lé à y  applaudir dé* aa- 
]ourd’bul. Gtorgei rnovttwr,

W a»iafr.*i ian.
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cenetdéraMe de* iMalgré nmportanee 
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4kO oex^tizitai^a
0Ê som r êms ÊXiuHgRai
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Lire plus loin :
L9 frm  a cntttê la mort ât MiMSitart 0»rpm tt aans la n  

«MM.
4 CÊfêUêèrnali, tut tutU- Mtiur a lu  OM»iunHttrtjfm,

o m m s

hBÉplinjni
St tiaaM t-taa* le* oiKtaate* 41M Vm-

In n iiM a a ev t f* *  parti* d* réackoa, la t*.
r obstiné d « leari a>aa>l*  aa de leur* 
ûchéi, la nécrséltt où l'e t t  trouvée

«OUI I

la  RéfubliA iw  de défendre bweasamment' 
« • a ir *  «NX « M  u is laoo*, ,# accumsJé* 
aar aotre toala, on doit «oa*la t*r que 
l'ceavr* démocratiqu* *e p »u r*vil, d*aaa 
M gM ^ lB l*rTo ittpa * «* , p e »  k peu, ( *

.  t a u a r U r  même de* p itu  grande* ré. 
I w w l i i l i ^ u * * ,  « t  pour noiM iMmer k 
aeW^'^pMawÉhMit mm pw»** wnatioa* 
ÉMsale*, le* « * w  d *r a i« i«*  liCMUlurt* 
•n i vu aboatlr n a aM iM R ia fin i- fM aM M

H esrsâieS ^B »

pa», comme M. 
jfturé* avaitiaaru t »  croire, an retard 
piMtr rétabliM«menl de l 'in iié t sur i* 
revenu -, e'eM le coimneMemeni même
de son application.

Tout le monde e*t d’accord peur recon 
naître, el pour déplorer, le d ifaul absolu 
de proportionnalité de l'inip<il fon''icr 
sur les propriétés n opm ties  Cet impAt 
de (éparldMm, i»s 4  sMr uu oadaHre vieil­
li, «*1 d *v «u i, malgré ds nombreux dé- 
grèveiMnt*, une ta n  d 'un» slngulitra 
njustice.

(mmoibile depuis sa création, le cada*- 
tre, pour tenir compté des modiftcation* 
qui K  sont produites depuis les évalua­
tions primitives, aurait besoin d'une ré­
vision intégrale. Malt cette révision sou­
lève des difflcultés de temps et d'argent 
•ua^uelies une loi du i?  mars 1 
vainement essayé de porter remède. U 
réeuUe d'un pareil état de ehoee* d'in- 
vrawwnblabtes inégalités de traitement 
pour les contribuables.

Vignes ou champs, productifs il y a un 
siècle, et aujourd’hui «lérilee, continuent 
& payer sur le pied des gros revenus d'au­
trefois, tandis qu'inversement des terres 
infécondes au moment des évaluations 
cadastrales, et transformées en terrains k 
»ros  produits, demeurent détaxées.

Faut-U dès lor* -* é t# n «*»-* i le taux 
d'un iinpM aifwl «W M i v t ta/Bit ^  ta* ^  
part*inente de 3 ,(B k  4,60 p. MO, entre 
les arrondissements de V *  *.*.W  p. 100, 

^nlre le» conuBuoas de 0,36419,34 p. 100? 
'Mais c'est suctout dans les communes 
mêmes, qu’on trouve partois las didé- 
rences 1** plus sensible*. Des m onof ra- 
piiies ofnciellee dressée* «n  1804, mon- 
Irérenl, en effet, que le » contritniable* 
4e oertainee cermnunu ptyaient *n prin­
cipal de centimes addilionneis, les.un* 
1,M ÿ . lo e^ l**  a iilr** 7S p. U » 4 e  leur

. fô n  c ISu fW IM kom R ls  m a
<ric( iro i» ïn », Hu plu* tard, de telles 
anomalies auront disparu.

Tout au i^us, re*terart-il, dans le voya'

L obligé du Palals-Bowrboii au Luxcm- 
irg, k choisir entre deux raéthod** 
l'évahiatlon pa^ellaire, longue et *oû 

teuse, et l’évaluation globale par proprié 
taire*, ou mieax par propriété, ceU*-«i, 
aussi précise ftar ses résultats, et k la 
r^is plu; expéditive et plus économique

Ce dernier système, qui a eu las préfé­
rence* du mintslF* dss finances et de la 
Chambre, eoDaiate au lieu d'envisager 
seulement le revenu actuel de la parcelle 
oadastrale, k déterminer, sans inquisi­
tion ni vexations, la valeur locaUve des 
propriétés.

Dans certaines réglons, les 2/3 des ter­
res étant louée*, le seul examen das baux 
permettra de d ^ rm in e r  leur revenu 
pour les fermes louées k mi-Iruilc, pour 
tes exploitations dirigées par le proprié­
taire lui-mème, le revenu global sera 
évalué par «omparaison avec les locS' 
lion* de nature analogue, ainsi qu'il e*t 
fait aujourd'hui pour les propnétés bâ­
tie*.

C'est seulanenl dans le* cas où la divi 
*ion des propriétés, et l'impossibilité 
constatée de Oxcr le revenu par compa­
raison, rendraient ce système inapplica­
ble. ^ ' i l  serait recouru k l'évaluation 
parcellaire Mais on conçoit eombien le 
travail aura élé simplidé, la tftcbe allé­
gée, et la dépense réduite.

Ce n'est plus une dépense de 25 k 30 
millions, avec six années de travail, qui 
deviennent née**MMres, ce saot des Inti* 
«t  des délais diminués de moitié

Les opération* ̂ r o n t  eRectuées par I* 
oontréle des contributions directes, avec 
le concours des percepteurs, des rece­
veurs d* l'w irsfistrement, des secrétai- 
r*a 4 *  oteiti*, * * « 4^  dana chaque com- 
muM, du mair* * t  d* *ix eoeMnisaaire* 
déMgné* «lo itié  par le eansell municipal, 
moitié pat le préfet.

Bnlln, et on aura ainsi l'aperçu détail 
lé de I* méthode proietée, les résultat* de 
la nouvelle évaluation resteront déposés 
pendant « o  m oi* dans chaque mairie, 
pour permettr* aux in<ére**éa de présen­
ter leurs obdkrvatiens. Bn c u  de contes^ 
iation sur l'inportance du reveno réel, 
l'administration statuera, sauf les re­
cours ardinairas p v  la voie centervti*use.

Tou* le* parti* «e  *eat trouvé* d'ao- 
«ord, k la Chambre, pour l'adoption de 
ces disposition*. O t  Wcord promet de 
rendre facile cehil' de nos deux Ai 
bl46ê.

Nous ne nous ariMarons pas, en efret« 
4  Ik erainte de voir ohe question de fo^  
m* )>mperter sa* le  tooà^ et la réforma 
•lla-mém* com pr«ini*e par nne diecu». 
* i« f l «n tra I* p r a ^  Itobal *t le prooédé

•cellaire, e'*st-k-dire entre le* svan- 
•om pàri* qne peuvent préaenter 

b *  roule* d lven e* eonduiianl au même

L a  P o lit iq u e
I t  S ^ t  a é ic id i  qu 'viie com m iftion  

d 'enquite stra ii nommée, qui aurdif 4 
exem in fr les con iU ion t dans UtqueUet 
U a élé f t o c é i i  4 U  (tquidolion des b m u  
des congrégalions.

Celle menurt était ùtdUpeHsabte, t t  l »  
'gouvernement l'ç f i  bien  compris o»'U  
n o  fMs f r »  pouvait opposer, en fép it  
'"de /'«Oit. exprime par U .  Ciémaneeau, 
qu'un ample début perUmenlair* w faH 
suffisant pow  faire h  lumière.

I l n’t/ a pas 4 se dissimuler que Tept- 
NiûN publique a élé t r is  4é(avoraH em *»t 
impressionnée; lors de la publtca lion  du 
rapport sur les résultats de la vaste e f^- 
ratian de liquidalioa.

On avdil m  qu 'e lU  â on n e ra iti I t  eais 
le  des refrettet ouortéiwt, (et g r o u u  
sommes nécessaires d son /onelioMie- 
ment, el voici que celle espéraïua t * t  
M n  de se réaliser.

Bn revm th e, Tat je n t  des congrèga  
tions n'a pas Hé perdu p o u r  tout le mon­
de. D'autre part, on assure que certai­
n e } propriétés /urçnt cenduei dans d«5 
conditions de scandaleux ben moreké, 
au détriment de l'Elat.

II faut que le public sait mis i  m An« 
d'apprécier etaciem enl ces faiti/

U alheurtiuem en l, la dém^traUt n 'ts l 
pës toufours itiffisam itieni déftnâut 
eonire Us appétits de prélendut dente- 
tra ie » arrivistes qu i seraient U s  p re ­
miers à trahir U  «épuH iqu e en tas de 
péril.

II m 'a élé donné de rencontrer d t cet

aafce.. ,
Ia «* « eom pari* qtie peuvent ptéaenter 
b *  roule* d lven e* eonduiianl au mérnt 
but. Cm w  qiM hante la erainte 4e • l'in 
M iallion a**ale »  ne devront pa* chM^ 
d w r  Ici un prétest* k de* ré*istane** qae 
• 4  *'*X|iUqaerail pa* l'opinion. Rien 4* 
I M m «  laqisW ielir »  gue lasyslèm e w  

W l5 u » «n n d  twWibH f i  
«• h  è  4 M rlt la i r * fM n a  de fea rtcM ra -

gens nui font du républicanisme une af- 
la irt, battent monnaie *®<e U m s  ept- 
nionsprom to iT tt se font dts rentes a tec 
leu r» p rtn t^es, eu phitàl o te t  l ^  étt-

«t  r » n t » 4 t f  «>4«i»i**e 
.Sénat eméner* i »  t m M itatum  ilftfiM r

aré Im coiaaiandr» qui Itur «eat/aile*, mmi 
4 tc id M 4 M p la * i* ir *d 'a N «»n u  •

» U  deo4*r eatirè* «r*va, etflrrae de *on
oOM M l 'im p eeW  divi<i<wiieire 4e .Vao- 
le» Les enlaata ae treite k dix-huit an» qui 
leeui* pluHieurs a n ^ t  ont ité reavoyé* 
dc« atalier4 <hi qui a ont pas réuwi k y ou­
trer, sont aulourd hui dea enfaots d* dix-h'iit 
an* qui M  veolaot plu**->u ne peuvent pIu^ 
être apprastl*. (I* ImU de* auuiuHivr** *ur 
le» quais de* port* de eommeroa, quand il* 
trouvent du travail, et quand Ua n'en ont 
pa*, c« qui arrive (ré«tt«aii>MDt, il n'Mt que 
Irop (aeua 4e e* reodr* cttuple k quoi il» 
occupant leur» loiain, en atteodenl ^  le 
régiinenl viaaue 1m vrandr* Ce «ont ém  rt- 
cr«ea toute» déxigaM» pour la» compagnies 
de discipline. 11 n> a auctme iliuaioo è w lB irt 
k cet ^urd et nou* n1n*isteron» pas plu» 
looglemp» *ur c^tie qœiUoa ■>

L0.1 iiidicatiun» émwiée» per M l'Inapec- 
teur divixKnnaini 1» Nancy n« icint ua« uluj 
raasurantea, m  revanche le» coDstatatlnn* 
de» inii.Kleiur» divitionaaire* de Uiuoqi'i. 
de Dijon de Rouen, de Bordeaux, de Lille 
aoot moine pe*«imi*t*e. Nout citerons *pé- 

'ement un extrait d »  rapport de U. l'in*- 
teqr diviiio«n«ire d« Lille qui aoui iu- 
**e tout psrtKuKèiMn.'nt.
I l MOiblr, dil-ii, que k * renvoie de lac.- 
I ou d'enfant* qui avaient été aignalé*. 
»  I* kut de aouiitraire Im élabUaaenenl* 

industriel* au régime 4e la loi du 30 giar*, M 
aoet srrétéa ; bien mieux, malgré rudivit* 
de l'indwtrii et peut-être k c*um di. cette 
activité, cytaine» u»inM qai avaient renvoyé 
leur personnel d'apprenlij le reprennent. 
Dtui« la» (ouderie» de (er de teuidèine la*' 
•ion, le» patrnna de Roubaix ont -reconnu 
que, a it* oeotiouaienl i  ne plu» hriner d'ap-

?-entis. ib  eourmieal le risque de muiqtMr 
ouvriei* v-^ritaU.'* k baJ .4ébii ; U» »•  
sont décidée k abaieter la za re t du Itavaü 

k dix heure* et k eccuper de» enlanta.
It La léaHv tendance eeniitnt^ aa aajrt 

de la reprise dea entant* provient d» trot* 
cause* : rareté de la main-4'cpovr* en lace 
de la repriae induatrieUe, dépét du proiet 
de M  limitant k dix heure* le Iravart d it  
adnye», péoerie dM ouvrier» d* proleulen. 
Dans la section de Maubeufle. an atelMr de 
roiutmctioa. qai amét eaaimié Im «ataol» 
pour lo ireone benrM eaiMaaatc »0D TMl'Ma- 
ge pour n'ao hér» que dix ; uae tenderie ‘ îb 
pounte a ropri» O"* eofnnti imop «e  M . «  
ue dix Heure* et lempMctr lee eduUes qui 
nat .VfoMt '   ̂ _  •
« Le directeiir d'une .ahriqu* (Tappare-Hi 

«estrtque* a été pnwsuM peu* eiWr « f  
dépMaer la durée du travail dan* ms i 
tiers dont 1* personitel »st inlite. Lei

i e  e t genre, m «is e v tr i reuvem q w  nous 
pourrons empêcher ces audaçten^ « -  
euint de te  repqlire eu *  fra ii de la dé­
mocratie, noMs rendrons un fameux ier- 
vice i  cette dernière.

henry lA G O T.

CHHONHÿJE ECOSOM IQVE

La M  d* IMG «t Im aataaU Pappoit* la- 
téresHuto -  Avis de rinspMtloa du tra­

vail — Oaa quMtioa k élaeidM'

Nou» avons dan» notre demièrs chroni­
que iusbOé d'une façon géuérate le droit d i*r 
tervention de l'Elat en matière de travail (t

il rente i  flxcr dan* 
I être appliqué et ici la 

•Bcale.Pour

principe une foi» 
quellM UmilM II 
question devient beaucoup alu» dèBcale.Pour 
lee leœmes dépourvue» de lout moyen prsU- 
aue de taire Inompher leur» revendicalion», 
pour le* enfanU m)neur»,il n* aaurait y avoir 
AteuMion, maia il n'en eat 1 
pour iM homme» ouvrier» adulu C

de mitât

Une première question »e  pose : la r M ^  
mentatlon e»t-«lle néi-paaalre dan» l'int«4t 
de la production nationale T 81 oui, il ne Mu­
rait y avoir douta, car lea intérêts privée 
quelque légiUme* qu'il* «oiant, ne peuvti# 
remporter »ur l'intérêt général Certains pré- 
tendesit qn'une de» eontéquencM ioMteiMu»* 
de la loi de 1900 a été le renvoi dea ènfanU 
dM atekers, partout où ^ur présence autl- 
w il k lajr* de* locaux d* travail, dM  locaux 
mixtes oO Im  adulte* devaient être aoumw au. 
régime dM dix beurM ; or *i ce pliéiioinène 
•'M l produit, on ne peut t 'e u f ta t tr  de votr 
daa* ce gaiale uœ aueinte trèe préjudiciable 
è l'avenU' de Tinduatrie »acriflé k nne prim* 
immédiate de deux heures de .travaD par 

c'ait supprimer 
anéantir fatale­

ment nothi production Mars; faut» d'ou­
vrier* capable* d* la diriger, c'Mt préparer 
la ruine da ceux qui viendront après noua

jour Renvoyer Im enfanta, c'eat aup 
fait rapprenltMag*, c's»t anéantir 
nt notre production Mars; faut* 
ara capable» d* la diriger, c'Mt pr 

_ ruine da ceux qui viendront aprè 
dan» un but de luae iitadmlasible, c'eat man­
quer k la grande loi de- solidarité humaine. 
Le gouvernement a le droit, ique disons-nou», 
a le devou- d'infervenir avec -la plu» grandr 
énergie pour empécfcer nn tef catacivmne di 
ae produire i non* somme* Im héritiers 41 
reol» de ceux qui nou» ont préfW ^. noa* 
avons profité du froit de leur expénence et 
de lenr* efforts, non* avoi* le devoir 4e 
tranamettre intact et d'accrolire même k  
legs qnt aou» a été M t II nao» taot donc, 
avant toot.enminer m qttU y a de vrai 4an» 
IM anéaation» que non* e\’ons rapportée», 
or mieux que jpenonne, IM ln*pe<-leur* du 
travail peeVenf nou* reemetgner k c* aejei 
leur» rapporta «ont iH» pta» tagcevUto.

0 * « i  4e» Inapectenrs 4W aioaB»Tre»-4e Pa-

p k - «

ria, de NantM et de Nancy fion»tat»ut 
IM renvoi» d'enfante caathiaent k m 
r »  aa leot au moina qu'on prend 4e , —  
piua l'hahUode de ae phte wnbeurber tm tà  
l 't « *  4» dix ImH aoa.

Plu* fue Jaaaaia, dit M. riMpeeleur 4é- 
-------- dk nn*, aa»»» ineiste’ana ear Hm

U  aénffM Beos eal dMesée k r M 4 l^  4u 
■ay» k «a  d»(r* d’aultal pkM oomplat ^  rMai- 
4* » aanl d* lî  baatMn aat Hm « «a d . Pta« la 
b*ad* 4* «m M  HaMée «ar la tnaUtr* paUK. 
4M, e* «oat IM UoupM d* co<iv«rlur» q«l mt- 
nafent » » *  lorts*a «̂M, k In n  p «p n » «tmt- 
eans, aux batttaala la «uMtada « t  1* Hharté d* 
mouwaisBt tndISliaaaaMia. Ua treapsa 
vartors sont « t a *  t  n e œ  d* tea «lr  Iwr bé»- 
skn k nlmport* quel noDMnt, gr*M k laitn 
•OtciiU lenlorce* du tamp* d» paix. Es un* 
caupl* dlWHfaa, aUM *«iat acMat k M goniar »ur 
IM poiDM da raaaaaakiMM eu -eur laa poslUou* 
^  l*or esot e*Hfaé* a Cavtao*. Elias.cat a«kL 
de ttu tm  *taa »ur pMMm Isa e * W » é i ' l e  
assIulM alntl que ■•» eadra* nteaaaaim pdur re- 
owvif la* léMrtiala* at IM a a l* «a  « •  »*qaM. 
Uo*. C*>aoaa*Mwast « t  lin i*»»i t tm  aàiawix 
coaatitu* la dtux^ea» La rtunkm 4m
deux acMoM daaaa asx tnepea 4* oainertun 
la eanqiM d* (u*m.

SI k* tronps* de aouvertar» n^M al 
ou *1 ellea a* Uouvaleot incapablea d* rMÂer 
a I* pouaae* de ta oouvertura ailemanda. on N i­
ait alMnient que la nMtdlUaUoa dea tsri 
4«i troupM da oouv«rtut* «IH».mli»aa deviea- 
drait ptéasli»  Ce israll ua début d* eaaM ae 
tschaax. ■mmpMM» 4 » 4«prtow aatn «w M  ^  
d'tttawMW H réÊtmi ém y e ads* m  
uUW aaa*. Mai* là n* e^ m w alt pa* h  don- 
iMCe. Notre plan d* ooaoentoation swalt ccm- 
promis.

Las corp* d* boup* nuMliaéa aoot, m m  parta 
de tenp*. «Miharqaea an cModo d* ter («napU 
ceux de* r, r «t *r cetpa d’arme* qui ooaslf-

Iraviül à dix heure* 
X e .cu m a i4 w  

non
.cuuu>i4w *flanti ernljmrft-lt ou 
t Cc*t une q ^ i e i i  M 'a  tkpl rériHuIr* 
It toul Oaai V  aa* dr rlrfllms*lfv■^ ta r^, 
km de ta Journée k «n ia u rW p w  vois„  journée k «  «Tiaur»* w r  

i\ e s'im|ioseraH n  #pfcor» t< ute» 
thfririnui;». pour sauver itMre imise- 
n*rév! >Wi ' “  ‘

Juctioii 
k'Ki»lnlt\
raisons 11------- .-----------------
Irle .•iwfitrév! w«n» son ew«lence par favHi* 
gRiuent de ce'jx ipii la dirigent

BEBTÀL.

L A  V IE  U lU T A IB E

twa» ta  IroupH 4t ^ i f i M â i i  
la aoæ d» a>aa*a*MM. « atiûeX'nZLSSM
«HDt. paüita lanniaw dh aM hOM 1 
UgiqiW*. Daa» < 
e«|ia d’'inaef 
-  en Kü >idw4lile ! 
eaatfatloa. -  «a, «a M lM M ^ â i

d* ( _  
let. aa au ia  aidant 4 »  j 
«ea. C» dure* «et f  '

*u*MaM,«t4iladHri»d 
Oa
t l « ____________

da oMAat Quaad OM «MM» ■
lait auivra di 
ext'înca « a i
v«d». »aii«l»nos», » t„ '< >  b m I  

ds» danHara tralM ptaa 4a «
l»raMint d-aa oaiw ,

Vo4k «ommaot d a iM l M gaM r i
la mnWIlMtinM-^ la 
« n t  tRMiUar • •  1
Iraap*» 4a ooawrtai* aoat aa mtÊL 
la r«l» qui leur «M ralNa «Mit, 

^-asaaAiarai daaa ■ «  |
« u  pasmU advanir al rss4re 4» 1 
•a >llwaa<ai pMe#4sl» 4 » . 
treptepra ordre da asaMM

CONTRE LES KETARPS PE TïÇAiNS;

Dre Emiriiins.
La ga re Saint-Lazare à Paris a été le scènes de désordre, — Quatre

oot manifesté violeoimeot cMÉre iT . 
caggi» fe COuftit H ont f ifé é t f i ^  

fafik-*DeioaibreiiiBtaffô>" tatkmt «ut lié opérées.

La Mobilisation
MobiJiner h« e*rp* da troupa. Cs»t tul procu­

rer 1e complément en personmC, an meUrM, 
an animaux ds aeilt •« de U«lt Mnaaaire poar le 
porUr au oHBpiet de guerre. Le peraonn»! «oaj 
plémenlaire lui a»t loumi par la rtearv» d* far- 
Blé* *(Ura. Im animaux, par la requlattioo. 
(Juant au matoriel, le eorpa d« Uwup* l'a k aa 
p i ^ .  «1  tout temps, dans das magasina, aou* 
d «  hanears lut appariniaat ou depawlént dû 
aervices d* la p H » dans laquell* U eal en gtr- 
niaon. La npidiU de la mobilisation Uent doae 
«laealiellemani a<ix~dispo8lUons prlaea d«a i* 
laaipa da paix, pour qM lea ofAcierâ et lea hom- 
n t »  ét tnwp* ât la rétervi da l arniée activa, 
taa anfeMux d* r«<|u<sMioa rajoignenl leur cotpa 
d'tllMiatMn la ptu* IM poaaibl*, pour qu* la 
Itvraiaon du maieriel at la diargsmanl dM «ei- 
«HM  aoient lmi»*dta(a. Oa peut aUnaar qotlla 
a eu parte* à un d«f)r< qu'il eat impoaalble d* 
Mpasaer, nna ennendrar un Mat d* tlerTe par- 
alfieux. Jt taut qua loutaa laa oiKraUoii* d* la 
■MOtUaaiioo, pĉ vuaa, réglées «t ctiroaoBieu<taa 
à ravance, aoi*nt accomplies aviK un calma d'aa- 
ptU partait, par kiua ceux qui y paitidpenl. car 
chacun d'aux doit Mra t  m*me de parer k IouIm 
Im dlfflcultea aw-aiaaant a l'improvlau. U  neil- 
laur, a oat aOat «et d* Mtiaervar tout aan t to f-  
truM. n M l atcMMira ««alasBanI qua, «eut ia 
taanant Im opMMieaa d* la aBaMIIaalioa, oOI- 
dae» et tiooime* d* troupe ném^tnt leur* lar- 
«M, Msarvaot laor «nergto pour d «  «pram* 
ancoie piM dura*. A I» moWliaatlon «uecédent 

|-T-fri-r‘ la oaaceatavtioa al laa operationa

Parte, t  janvier.
L*s manifestation* luaiultaeuses i|ul m  

soot proMItaa ees tenys^t o nl«rs k diverse*
vereeteeaas

lepriseak la 4*re St-L*fare, «t  qui avaieat * * ^ 3 6 < S * I  
poar notü Im retarda^lea trains, M M t  «a- maMtar. B s* 
bOTveUa* « I  atatia- ave* pA* »  Æ siiea * c jje

n y p quelques Jours, c'était le hnnlBard 
qui avait causé pendant vingt heure» dM  re­
tards conaidénbles : hier matin, e'était une 
«  panne • de loeoa>otive,sar«sn»e k Pateaox; 
ce maHn, c'Mt la gelée.

Le froid trt* v i f  da la aatt dsmlbre avait 
rendu lea flis 4e 1er qui aatiooaaat Im *1- 
gnaax trke eaMaote ; au 4épart et k l'ent- 
vée dM  piemiere train*, plueiettr* de oM 
Ois se rompireol. Le service s( cfcerai 4m li­
gnes 4e banlieue eo Iat dt sorpsniet. Pta- 
sienrs IMdns durent Mrs supariné*, I 
autres subirent des retsMede pbu 4c 
nates De légères 1 
étalent appliquéM
crurent encore la (------------  _

Aussi, dès sept heurM et demie, k rheaa 
dea preibiers trains d'employda, éclalèreal 
dans la gare, 4e toa* oMé*, Im plu* vive» 
protestatMaOL

Ea isB«s 4a paix, laa «i i lirstiii fosatdsat la 
oa*riat qai Mur *»t aScaaaalM. caooaa. tasHa, 
muBHlooa, VIVTM, etc..», et une gamiaaa 4a aa- 
telé eomposCa d‘Wmen«s de Parniéa active. A la
«wbUlsallon, *««< «ompiHent leura unilè* edm- 
u t  I* tout le* IKKIPM daaa la* rUMa oiiverlas. 
EUat rttolvaul, en piaa, des batalllom, dbs aa- 
Mdrcna, daa kqUariea 4a la réaerva dt Tarm^ 
actin ei da t'anaéa Mvttoriala. Par auila d* la 
aliaalioa daa fcirtaïaMaa k praximil* de la (rop- 

paMfeiua, H aat DéMaaair* « 1*  1* parseauei 
et Ha ananaas da «aaquemaat «ai taur aoat r*- 

du taMaaaa la plu* Inai*- 
diat. Cette dispoaHlon a Is do<iMa avaMata d^M- 
aaar ka reaaourcii* en hoaunae et en aniiUaux 
«riatanl aur place a< d'actiyer une opénUon qui. 
daaa ostlaine* cuvoaatanaae, doit Kr« tarmlMa 

'«chSneF. 
aat «U itu-

«  laalsnii kaurea, aooa peine dr* 
Ua afersUona da U SKtilii

auMisMiai da 4Matl «Isaal k ta 
tkapHOcatlaa et k la dlvlamn da la baaa#aa> «  
anM coataHaepst k ü a*ne bi«M 4t4a !•«, 
d «u  paya at qM 4* part et rautr* allM •ed*.

, -------- Lm i
l a p i iM  poar uni _  
gsM st sam riaa M i
sur lai k bras raceaunis. { 
roué d# coupa, s n S i ^  

I v a e t i

M Ls n v , ooa 
lervMe apicia t «

Yiolwitog

n e M a e a i l ia i lu p a lk l

réd i*r  « t e  a
miiAIre 4m ________^

V o ie tl* ltc «a 4 »a sH Îl

l a ! « r t . 5 M C r s î
Cm

\z k S iin e a g M i

Sept ou huit oenta employés et ouvrier* *a 
portèrent vers les bureaux des chefs 4e gare 
pour réHaïasr le* alleatatians d* n w rt  
qu'exigent les patroiu. n n'était pas poasBle 
de leur donner satialaction : Us étaient trop 
nombreux. Coaama Us craignaiaal fétra 
Irappè» par leura patTBoa ou leuaa «te ls  4’a- 
tcîwr. leur irvMatioâ s'aoerot de ce le fM .e t 
ils K  llvalraot è une maaifsaUtioa viàtente. S a M ^ T a v a i 
Les satres vmageura M Jolgnirsol k eux v qaa kta < 

t 6 a im x  4'avoir d6 staUeww 'c a a t  p m iw

plaee dana ka traiaafat a'errétaiaéUua* IM 
•eat ■*èim**t ae a»allak«t M  awlns 4* «
minutes peur (nioclur la distance de kldlo- 
aiètrM qui sépare Asnièias 4e k  fa r t Shbd- 
L&tare.

La louk de* maatfealants devenait d* pins 
ea p lw  a s a ^ u s e . liooÿemp*, elk ae «en. 
tenis depoââaer des ariaVert hait hauraa et 
deipie, ks d ^ s  m m U nnLJtta  W M au rs 
deaeeodantd^ui Irafii ds a-Oermain In v ^  
hversnt k  mécaoidtn et k  ch aa M r quHs 
«n ^ iM - ,  b l«i k tort,

O n ta ign d e e tU i

hKluetriel,!

de aan étant lotarveno avec un eertain ndro- 
bre^<*n»»Byé» pour éiaiffisr k * ■anHaa. 
tanta, la lurrar 4s la «Mill se retounnesatra 
M . n 4ut battre «n  retrâe, non («b *  aeoir 
été quelque peu malnxoé.

Soèim <> MMNr»,U|»»»»»M|i*>
t a  M M lM lH t  p r f»  M T  « 4 H W -

^ i m d n m n d t i w m
•a a* i r a a t iM W fc

W


